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LE NORD-OUEST
DE LA

VALLEE DU LAC SAINT-JEAN

Pour faire suite aux notes que je vous ai communiquées

en janvier dernier,permette-moi,Mîonsieur le Directeur, avec

l'indulgence des lecteurs du Naturaliste, d'ajouter les suivan-

tes, qui pourront peut-être dissiper un peu plus les ombres

enveloppant ce passé mystérieux, que nous avons eu la témé-

rité d'invoquer à l'appui de notre thèse (lu Cataclysme, ou,

du moins, qui devront nous orienter plus sûrement, et nous

forcer, en dernier ressort, d'en venir à cette seule conclusion.

J'ai eu occasion, cet hiver, de pénétrer plus avant dans

la partie N..O. de la vallée du lac Saint-Jean qui m'etait in-

connue jusqu'alors. Grâce à la protection d'un ami, J ai été

chargé par le Commissaire des Terres de la Couronne, l'hono-

rable M. Flynn, de faire le lever du plan des sources (le la ri-

vière Ashuapmouchouant et de quelques-uns le ses tributai-

res : tels que Chigaubiche et Scatsie, au S.-O., et Nékouban

au N.-O. ; ce dernier s'enchevêtrant pour ainsi dire avec les

nombreux cours d'eau qui coulent vers ia baie d'Hudson, dont

la maitresse branche porte le nom ile Washwaipi, tributaire

du fleuve Nottaway débouchant dans cette mer du Nord, au

fond de la baie James. La rivière Scatsie croise aussi ses

branches avec celles d'une autre rivière de la baie d'Hudson,

9-Mai 1896.
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Mékiskan, et, de même, avec les eaux de l'Ottawa et du Saint-
Maurice.

La cart- qui nous a été communiquée par le Département
des Terres, pour nous guider dans notre exploration, est une
copie de celle exécutée en 1733 Par l'arpenteur fran<;ais Nor-
mandin, alors travaillant au bornage du " Domaine du roi,"
depuis Tadoussac jusqu'à la tète Jes rivières Nékouba, Scat-
sie et Saint-Maurice, et, en descendant celle-ci jusqu'aux
Trois-Rivières.

Lorsque je disais, danF mes notes précé lentes, que, en
faisant le grand détour du bassin alluvial d lac Saint-Jean,
des chutes existaient dansh la rivière Ashuapmiîouchiouan un
peu au-dessus de l'angle sud-ouest du canton Normandin je
parlais de ouï-dire, suivant le rapport des chasseurs et des
traiteurs qui pénétraient dans l'intérieur par ce gran 1 che-

il de canot. Les chutes en question ne sont autres que d c
forts et profonds courant, plus fatiguants à :emonter, pour le
canotier, que le portage des chutes si elles existaiuit. Il y a
même le "lRapide-pas-defond," qui ne donne pas la moindre
idée d'une chute, croyez-moi ; on le franchit à la cordelle, c'est-
a-dire que le canot et son conts-nu est halé le long le la ber-
ge jusqu au-dessus du courant. La rivière Ashuapmonchouan
n'a qu'une chute à vingt milles au-dessus de Normnandi : la
chéguière (chaudière) de vingt pieds de hauteur, qui obstrue
son cours, en lui faisant faire un brusque détour au nor 1. En
retour, il s'y rencontre un bon nombre (le rapides, forms de
digues de cailloux roulés, que les eaux de k mier sagnenaven-
ne dejadis,en se précipitant vers l'est, lors du Cataclysme, en-
tranerent (le toutes parts au plus profond du lit qu'elles vi-
daient, et par où devaient passer, mmalgré ces obstacles, tous
les égoûts des hauteurs et former l'Ashuapmouchouan, telle
qu'elle existe aujourd'hui.

Il y a -les endroits surtout, à certains détours, à certaines
courbes de la rivière, (ui témoignent lu travail énorme fait
par cette avalanche d'eau, balayant dans sa course précipitée,
avec un entraiîîeient irrésistible, tout ce qu'elle rencontrait
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sur son che(min. Des remparts, faits de cailloux de to'tes les

grosseur, de quarante à cinquante piels de hauteur, ferment

solidement l'entrée de profonds ravins situés dans l'angle de

Ces courbes qui font face à ctte partie de la rivière en amont.

Une preuve que le toi-rent descendait avec force et vitesse,

Cest qtue rien de ce qu'il entraînait ne pouvait suivre la cour-

be de la riviere, tant l'élan était prodigieux aussi, tous ces

élorm s cail oux déraillaiet-il-, pour s'entasser dans les ra-

v111 quils eneomnbraient partout dans le plus parfait désor-

dre.

A cinq ou six milles au sud d'Ashuap)oucoan, à cette

Même distance à l'Cst (lu gr(ud détowr de la rivière Chigau-

biche, on ;Iperçoit, en descendant la vallée, un grand coteau,

de 200 à 300 pieds de hauteur, qui la feroe presque,

couvert (e taillis clair-semés, et se reliant à la chaîne des

Laurentides à un peu plus d'un mille au sud. A mi-haiteur,

sur le penchant ouest (le ce coteau, vu (le loin, l'illusioa est

complète : Une petite ville de l'Orient, perchée sur les flancs

<lu Liban, ne doit pas avoir un autre aspect que celui que

lous 'réýscnte ce coup d'œil étrange. Assise en amphithéatre,

Illesurant un front de plus die mille verges d'étendue sur deux
cents Pis de gradins, ses masures carrées de toutes les di-

mensions, ses toits bas ou bosselés, avec 'auntres surimontés de

dômes ici et là, le tout ombragé de vignobles qui les cachent

à demîi et dérbemt à la vue tous objets animés et tout mou-

veinent quelconque : à cette vue, on reste dépaysé, confondu,

C'est bien comme cela pourtant (lue nous les concevons, que

nous nous les figuronî, ces reliques du passé, décrites et illus-

trées par les auteurs qui les ont étudiées sur place, et nous en

out laissé l'empreinte. Oui ! c'est bien de mnne.

En escaladant les hauteurs, en approchant ces murs cré-

nelés, il fallut bien reconnaître que nous n'étions pas sortis

de l'ancien Domaijne(J da roi, que le mirage trompeur, quien-

veloppait le tableau et nous déroutait si naïvement, était de-

ver.u trop transparent, maintenant, pour qu'il continuat l'il-

lusion.
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Au lieu d'une ville antique du Liban, c'est quelque chc-
se de plus vieux encore, de moins fragile, si possible. un té-
moignage, celui-là, éclatant, irréfragable, d'un travail
accompli contre nature par un. effort qui ne rentre pas
souvent danis le domaine des calculs humains ; échus mou-
rants du choc des mondes sortant du néant à la voix du
Créateur, qui font encore vibrer chez nous, malgré les siècles,
ces émotions incontestables que le mystérieux seul sait reveil-
ler en notre âme-le signe le plus sensible que nous en
avons une-et pénétrant enfin notre esprit d'une clairvoyan-
ce telle que nous ne pouvons même plus douter.

Ces quartiers de rochers, ces débris de montagnes de
toutes les dimensions, de cinq à vingt pieds de hant, rangés
en blocs parallèles, s'étageant sur les ondulations que présen-
te le flanc du grand coteau, comme autant de vagues pétri-
fiées, sur près d'un mille de long, (lu nord au sud, et le quart
de largeur, ces blocs de pierre, dis-je, par centaines, par mil-
liers peut-être, sont venus se ranger coinme (les grains de sa-
ble,à cette hauteur au-dessus de la vallée, dès les premières
heures du Cataclysme, lorsque. la mer saguenayenne vidée
de moitié, ses grands bras ayant perdu leur niveau, "ayant
une pente plus prononcée vers l'est," l'eau centupla sa force
et sa vitesse en proportion de son volume qui se concentrait
de toute part, qui descendait des hauteurs comme un torrent
du ciel. La rivière Ashuapmouchouan surtout, qui formait
alors un bras rempli d'écueils de dix milles de large au moins,
sur plus de cent milles de longueur, avec ses réservoirs d'une
grande étendue, à la hauteur des terres, du sud-ouestau nord-
ouest, a dûse sentir nairée dans ce moment-là ; car le travail
fait par ce fleuve déchaîné est quelque chose d'énorme, d'é-
pouvantable.

Il n'y a que des commotions, des révolutions intérieures
inattendues, partant si extraordinaires,et dont aucune étreinte
ne peut subjuguer, à un moment donné, l'incommensurable
énergie, qui puissent ainsi créer de tels désordres, de tels
bouleversements : car la nacure, laissée à elle-même, ne sau-
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rait les permettre, encore moins les commettre, tant il V
d'accord,(I'équilibre et d'harmonie dans l'"nsemble de ses œeu-
vres où se retrouve toujours et sans cesse l'essence qui la
cOoPOse, I vivifie et l'embellit.

Le lac Chigaubiche, un vrai Kéntogami celui-là, se trouve
a une journée de marche à l'ouest de cette fameuse digue. Il
Pourrait peut-être, lui, nous initier au secret qui a déterminé
la marche en avant de cette nasse désajustée, arrachée des
flancs <lu dernier contre-fort des Laurentides qui le domine :
mnOntagne remarquable, égrenée en million dle blocs, par un
dernier " hoquet" du Cataclysme, rendu à l'infinitisne....ren-
du...au ...bout.

C'est sur les deux rives (le ce beau kle, à mi-chemin de
longueuir, vingt milles au moins, gne se limitent les der-

niers chaînons, la frange des Laurentides dans cette direction,
qui tiennent à pincette sa partie inférieure cominme dans un
étau, tandis (lue la partie supérieure s'asseoit avec ampleur
dans inle vaste plaine, s'étendant comme une mer immense,
vers les montagnes Rocheuses, aux confins des Territoires ; se-

mnée par-ci par- là le hauteurs plus ou moins prononcées, com-
me autant d'îles, s'effaçanit petit à petit et disparaissant à
l'horizon. La vue s'étend jusqu'à la ligne de faîte, jusqu'au
versant qui nous sépare du bassin de la baie James, que l'on
Pourrait peut-être entrevoir. si la rotondité de la terre n'exis-

tait pas.

Vu (les derniers gradins des Laurentides, le lac Chanou-
chouan, à dix minlles à l'ouest, apparaît à nos pieds. Il s'étend
bien trois lieues vers le nord-ouest, mais ne communique pas
avec Chigaubiche. L'espace qui les sépare (st formé de gran-
<les dunes de sable, courant nord et sud et renfermant dans
leurs plis quelques lacs et ruisseaux qui s'égouttent à l'ouest.

C'est sur la rive nord (lu lac Chamouchouan, près de sa

décharge, que des Français, Peltier et d'autres, dès le premier
iècle de la colonie, établirent un comptoir pour la traite des

pelleteries avec les tribus inliennes dispersées sur ce vaste

espace. Des vestiges de leur établissement, que la Compagnie
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de la Baie d'ludson occupait à son cOmpte, il y a cinquante

ans, s'y voient encore aujourd'hui, évoquant le passé et tout

1, cortège qui l'enveloppe comme une vision insaisissable

disparaissant dansw le lointain pour ne plus se répéter. En face

de ce poste abandonné, à un mille au sud, de l'autre cité, la

rivière Mi-ka-ous-kan, venant (les hauteurs du Saint-Maurice,

arrive en serpentant jusqu'au milieu du lac, formant un

(bayon) profond bordé de saules, de pembinaset de grandes

herbes.
Au nord-ouest, à la même distance du vieux poste, la ri-

vière*Nèkouban s'avance aussi en plein milieu <le la baie qui

termine le lac de ce côté, toute bordée pareillement de taillis,

d'aulnières et de foin sauvage, et vient s'aboucher presque à

la rivière Ashuapmouchouan qui décharge le lac de ce côté-là.

C'est ici que ces vaillants traiteurs devaient faire le coup le

feu, pour se distraire, se récréer. Ils avaient à leur portée, en

f tee de leur magasin, tous les gibiers de notre Canada : ce

n'est pas peu (lire.-Et le poisson, donc ? pouvaient-ils s'en

passcr ? De vraies rivières que tous ces lacs que nous traver-

sons ; les étangs à propagation, où truites, ouananiches, pois-

sons blancs, dorés, brochets, font la multiplication en grand

pour se répandre ensuite partout, jusqu'au lac Saint-Jean,
qu'ils repeuplent à l'envi.

(La fln dans un numéro prochaii.)
P.-H. Du-mAis.

U3NE EXCRRS1t0 DANS LES llMiTES-ÂLPES

[Continué de la page 57]

Mais poursuivons notre route ;je ne veux plus m'arrêter

qu'à Lyon. La ligne de Commentry à Gannot est des plus fré-

quentées ; elle est remarquable par ses travaux d'art ; c'est

sur cette ligne que se trouve le beau viaduc jeté sur la Bou-
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bie. Ce pont a soixante-six mètrCs d'élévation et qu' tre cent-
inètrs de longueur.

Peu après nous arrivons à &nt, o'l le chemin de fer
traverse la belle pla"ne de la Limogne : puis à S-int-Germain-
0as-FoSsés qui se trouve à qu-tre kilomnètres de Vichy. Je rie
vous parlerai pas de ces eaux célèbres,n, les ayant pas visitées ;
n>i. pussons à Roaine, à TarLr, et ni tre train arrive à deux
lures (uinize à Lyon.

A peine arrivé à Lyon, comme je connaissais depuis long-
temnps cette ville, que j'ai visitée bien des fois dIjà, je mnc suis
'endu à l'Exposition,où j'ai passé trois heures seulement : c'est

ben peu Poulr voir tant (le choses intéressaites ;mais j'avais

lnehiues visites (le famille h faire et je voulais partir dans
î ;lIatinée lu lendemain. Je n'en ai done qu'une idée confuse,
e 'le veux pas essayer i vous en donier une description
gui serait par trop incomplète.

Le lendemain matin je mont-i entendre la m'sse à Notre-
Damîîe de Fourvière. La chapel le dFourvièe couronne la col -

l de la rive droite le la Saône : elle doit son nom au Fo-
rui romnumi <]ui s'élevait jadis en cet endroit,En 840,ce forum
séecroula ; a\ ec ses débris on construisit une chapelle dédiée
a la Vierge.Aranlie vers 1168,,lédiée en 1173 à saint ,Thornas
le Cantorbery, élevée en Il 92 au rang de collégiale, elle reçut

en 1476 la visite de Louis XI qui créa Notre-Daine le Four-
vee châtelaine (le vingt cinq villages. Les protestants ladé-

vsterenten 1562. Elle fut longtemps abandonnée. Au XVIIe
ieele la foule y revint à la suite d'une peste; on l'agrandit au

XVIIIe siècle. La Révolution l'épargnau,tout eit la dépouillant
de ses ornteients. Réouverte en 1793 pa(r des schismatique,
elle fut fermée après le Concordat, sur l'ordre du cardinal
Ftseh, qui la racheta en 1804, et en donna la direction à deux
chapelains. En 1805, le pape Pie VII y monta pour bénir la

vill entière. Depuis elle a vu s'acccroitre constamment- Ic
flnbre des fi lèles qui y viennent prier ; leur nombre est soi-
vent de 1,500,000 par an. Je ne passe jamais à Lyon sans fai-
re Ure Visite à Notre-D uine de Fourviès.
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Au point de vue architectural, la chapelle de N.-D. de

Fourrière n'a rien d'intéressant ; mais du haut du clocher on

jouit d'un admirable panorama. A sa base, entre deux collines,

couvertes de maisons, de jardins, de forteresses, la Saône, tra-

versée par de nombreux ponts, retenue captive par ses deux

lignes de quais; entre la Saône et le Rhône, la ville de Ly-

on, conquise sur la nature, et dominée par cette montagne

abrupte et élevée de Saint-Sébastien que couronne la Croix-

Rousse, sur la rive gauche du Rhône, les Brottaux et la Guil-

lotière, puis (le vastes plaines verdoyantes, des collines et une

chaîne de montagnes au-dessus de laquelle se montrent les

sommets neigeux des Alpes. A droite au-delà des coteaux de

Saint-Just, de Saint-Irénée et de Sainte-Foy, à l'extrémité de

la presqu'île de Perrache,la jonction de la Saône et du Rhône,

lui se perd à l'horizon ; eoute la chaîne du Dauphiné et la ci-

me majestueuse du Mont-Blanc ; à gauche, le beau groupe du

Mont-d'Or tout scintillant de villas; par derrière enfin, la

chaîne d'Izeron, les montagnes du Forez et le Mont-Pilot, for-

ment un des plus beaux spectaeles du monde.

A côté de la modeste chapelle, dont je viens de parler,

s'élève l'église nouvelle. Menacés du double fléau de l'invasion

et de la guerre civile, les Lyonnais catholiques firent, en 1870,
le veu solennel d'édifier sur la colline un monument somp-

tueux. Le généreux élan des souscripteurs. qui ne s'est jamais

ralenti, a permis de poser la première pierre le 6 décembre

1872. Les travaux extérieurs sont terminés, et dans peu la

décoration intérieure sera achevée.

Je vais rarement à Lyon sans faire une longue visite au

muséum d'histoire naturelle,c'est l'un des plus beaux du monde

entier. Je ne veux pas vous en parler aujourd'hui,n'ayant pas

encore eu le temps le mettre en ordre et de trier les notes

que j ai prises, et aussi de lire quelques brochures qui m'aide.

ront à vous en donner une idée moins incomplète.

Lyon est, après Paris, la première ville de France par son

étendue, sa population,'son industrie, son commerce. Depuis

près de vingt ans que je l'ai visitée pour la première fois, el-
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le a subi une transformation si merveilleuse qu'on a peine à
la reconnaître. Je regrette de ne pas pouvoir vous parle r de

tous les beaux monuments qu'elle contient, mais je n'en ai ni

le temps ni la capacité.
J'ai quitté Lyon à onze heures cinquante pour mue rendre

à Uriages,en passant par la Tour-du-Pin, Voiron et Grenoble.

je ne le suis arrêté nulle part sur ce parcours ; et à quatre

heur s trente j'arrivais à UJriages,à teinps pour commencer ma

saiso, en, prenant mon premier bain.
A bientôt ma seconde lettre.

Uriages, août.
Mon cher abbé,

Depuis ina dernière lettre, j'ai complété mon installa-
tin et suivi régulièrement mon traitement. J'ai été assez

heureux pour trouver ici à mon arrivée plusieurs familles

avec lesquelles je m'étais déjà rencontré à mes précédente

VOyages, ce qui rend mon séjour plus agréable.

Avant de vous parler de mes occupations ou plutôt de

Ies distractions ici,je veux vous dlire quelques mots d'Uriages.

Les bains lUriages sont à douze kilomètres de Grenoble

et à 414 mètres d'altitude ; ils sont situés dans un riant bas-

,in de verdure, largement ouvert au pied de collines boisées

dont l'une est couronnée par un vieux château féodal. Un

tramway à vapeur relie l'établissement d'Uriages à Grenoble.

'I suit jusqu'à Gières, gros village situé à mi-chemin, la belle

vallée de Grésivaudan. Pendant ce court trajet on jouit d'un

Panorama grandiose de montagnes dont la cime la plus éle-

vée, celle de Belledonne, n'a pas moins de 2981 mètres d'al-

titude. En quittant Gières, la route entre dans la petite val-

lée du Sonnant en serpentant à travers les nombreux dé-

tours des montagnes le long d un torrent dont les eaux s'é-

coulent sur un lit de roches schisteuses.

Connues dès l'époque romaine, ainsi qu'en témoignent

d'antiques débris de vastes constructions gallo-romaines, les-

sources d'Uriages restèrent longtemps oubliées. Ce fut mada-

, e la m.-rquise de Gautheron qui jeta en 1820 les premiers

10--Mai 1s96.
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fondements de l'établissement thernal ; mais c'est à scn ne-
veu, M. le comte de Saint-Ferréol, que revient l'honneur d'a-
voir fait d'Uriages l'importante station balnéaire qui existe
aujourd'hui.

Voici sur la c:nmposition et l'emploi de ces eaux quelques
détails empruntés aux guides Joanne et autres.

" Les ea-lx minérales d'Uriages sont de deux espècesSl'une, la source saline et sulfureuse, est celle qui alimentait
" les thermes romains, celle aussi qu'on emploie pour les bains" actuels. Elle réunit les propriétés des eaux chlorurées for-
' tes et des eaux sulfureuses. C'est une eau sulfureuse purga-

tive. A tous ces titres elle présente des avantages incontes-
tables dont l'importance ne saurait échapper.

" L'eau à son émergence du rocher a une température
constante de 27o 25. Elle est amenée à l'établissement dans
une conduite de plomb faisant syphon,qui lui conserve tou-

" te sa chaleur et son gaz.
" La source ferrugineuse contient une notable proportion" de fer. Elle est utilisée en boisson seulement, soit pure, soit

" coupée avec le vin.
" Les eaux d'Uriages s'emploient en bains, en douches" chaudes, froides ou écossaises, et en boisson. Elles agissent

" surtout sur les muqueuses et la peau, sur l'hématose et le' système nerveux. A la fois éminemment salines et sulfureu-" ses, elles réunissent, par un privilège unique en Europe, les
propriétés qu'on ne trouve que séparées ailleurs, et peuvent

' remplacer à la fois Baréges et les bains de ner. Elles sont
" très efficaces dans les cas d'hémnatose et de scrofules,dans les

rhumatismes, les laryngites, les malalies de la peau, etc.,etc. On les emploie enfin avec un grand succès pour farti-
" fier les enfants délicats.

" La saison officielle dure du 15 mai au 15 octobre ; né-
an moins l'établissement donne des bains toute l'année."

(A 8uivre)

E. GASNAULT,
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LEPlDOPTERES DE lA VILLE ET DES ENVIRONS
DE SHERBROOKE
[Continué de la page 60]

PYRALIDINA

Fan. PYRAUSTIDE

Desmia funeralis, Hbn.-Sherbrooke, juin 1894.
Phlyetenia terrealis,Tr.-Sheibrooke, juin 1894.
Phlyetoenia terrealis. Gn.-Sherbrooke, juin 1894.
Pyrausta pertextalis, Led.-Shrbrooke, juin 1894.
Loxostege chortalis, Grt.-S herbrooke, juin 1894.
Scoparia centuriella, S. V.-Shý rbrooke, juin 1894.
Evergestis straminalis, Hbrn.-S herbrooke, septembre

1894.

Hydrocampa albalis, Eob.-Sherbrooke, juillet 1894.

Fam. PYRALIDIDA

Sous-Fam. Pyralidnoe

Pyralis costalis, Fabr.-Sherbrooke, août 1894.

Fam. PIIYCITIDE

Sous-Fam. Phycitine

. Mineola indiginella, Zell. (probablenent).-SherbroDke,
juin 1894.

Salebria contatella, Grt.-Sherbrooke, juin 1894.
Laodamia fusca, Haw.- Sherbrooke, juin 1894.

1am. CRAMBIDE

Crimbus floridus, Zell.-Sherbrooke, juin 1894.

Crambus præfectellus, Zinck. -Sherbrooke; septembre
1894.
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Crambus agitatellas, Clen., var. alboclaveIelas, Zell..-
Sheibrooke, mai et juin 1894.

Crambus topiarius, Zell.-Sherbrooke, juin 1894.
Crambus innotatellas, Wak.-"Montjoie," juin et juil-

]et 1894.
Cramb UA v ulgivagell s, Clem.-Sherbrooke, août 1894

"Montjoie', août 1894.

Crambus unterninellas, Walk.-"Montjoie," août 1894

Faim. PTEROPIIORIDE

Pterophorus sp. ? -Sherbrooke, septembre 1894.

TORTRICINA

Fam. TORTRICID.E

Teras cerCinana, Femn.--Sherbrooke, 30 octobre 1894.
Cacocia frctiittana, Clem.-"Miontjoie," Juin 1894.

L )xoteni (tctan , aWalk.-Shirbrooke, mai 1894.

Ptycholoma persicana, Fiteh.-Sherbrooke, juiin 1894.
Plycholoma melaleitcana, Wailk.-S h rbroooke, jni n

1894.
Iiectra-Yt x(thoiles, Walk.-Sherbrooke, juin 1894.

Fan. GRAPIIOLITH[DÆ

Exarlena fasciatana, CIem. -Sherhrooke, août 1894.
Sericoris bipartittna, Clem.-'Montjoe," août 1894.
Semtasia signatana, Cicn.-SIrbrooke, mai 1894.

mi-etocera ocellana, Schif.-Sherbrooke, juin 1894.
Phoxopteris sutbæq uana, ZeI.-S herbrooke, junin 1894

TINE INA
Fani. CHOREUTID-

Choreutis lecobasi.s (1),Ferii.-Sheibrooke,octobre 1894.
Fan, GELECIIIlDA;

Semioscop is allenelIa, Wlsn. -"Montjoie," juin 1894.

Gelechia sp. ? -Sherbrooke, juin 1884.
L'ABBÉ P...A. BÉGIN.

[11 Ce nom spécifique ne se trouve pas dans la liste publiée par M. John B.
Smith [List of Lepidoptora of B.real Ainerica, Phil., 1881}.
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PHOTOGRAPHI E

LA LUMIÈRE NOIRE

M. G. LEBON, en recherchant s'il existait des mo les d'é-
nergie iuntermdiaires entre l lumière et l'èlectricité, est ar-

rivé à découvrir ce qu'il a appelé dans la suite la lumière

noire. Cet agent conlsiterait en vibrations du spectre liumi-

neUx comprises en dehors du spectre lumineux visible, mais

qui pourraient encore agir sur les plaques photographiques.

Ses premières expériences consistèrent à faire passer la lu-

mière ordinaire, celle du soleil, du pétrole et du gaz, à tra-

vers des plaques nétalliques. Il mit dans un châssis, derrière

"n' plaque de cuivre, nu n'gatif et une plaque sensible,

Après une exposition de trois heures, au développemeit, une

image apparut, plus nette qu'avec les rayons Rentgen.

A PrI bien des observations, M. Lebon conclut qu'il était

en présence d'un imode d'énergie qui n'est plus de la lumière,

pusqu il n'a plus qu'une partie le ses propriétés, et n'obéit

Pas aux lois de sa propagation. Ce mode d'énergie n'est

pas no" plus de l'électricité, puisque l'électricité, sous ses for-

mies coinnues, ne produit pas les mêmes effets. Ainsi la luimiè-

lrie traverse pas des corps tels que l'ébonita et le papier

noir, toutà fait transp.treiits pour les rayons X.

Il ajoute que, d'après de récentes recherches, certains
etres organisés paraissent jouir ae la propriété d'iémettre dans
l'obscurité des radiations le lumière noire susceptibles d'im-

pressionner des plaques photographiques. Il présente, à l'ap-

pui de cette nouvelle proposition, la photographie d'une gre-

"ouille reproduite en pleine obscurité, simplement en la po-

sant pendant deux heures sur une plaque sensible.

En examinant la transparence de plusieurs métaux pour

les rayns X, on avait trouvé que l'aluminium était le plus

transparent, puis venait l'argent en feuilles battues ensuite
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1 ftain et les autres métaux sous l'épaisseur d'une ligne et un
tiers. Le platine ne se laisse traverser que sous forme de
feuille extrêmement mince. D'après M. Lebon, l'aluminium et
le cuivre sont très transparents pour les rayons noirs; le fer
est moins transparent, le zinc, l'argent et l'étain le sont très
peu.

Dans les expériences avec la lumière solaire on n'a bien
réussi que lorsqu'on a interposé, entre les rayons solaires et la
plaque métallique, une lame de verre. Mais les verres ne sont
pas également bons ; ceux qui produisent une fluorescence
sont meilleurs. M. D'ARSONVAL ayant remarqué que la com-
poeition du verre des tubes de Crookes influe beaucoup iur
l'efficacité des radiations cathodiques, il s'ensuivrait que tous
les corps émettant des radiations de couleur jaune verdâtre
peuvent impressionner la plaque photographique à travers
les corps opaques.

Une expérience de M. Troost semble prouver cette hypo-
thèse. Celui-ci a remplacé avec succès le tube de Crookes par
une blende hexagonale artificielle. La blende est un minerai
de zinc. Celle ainsi obtenue artificiellement avait la forme de
prismes hexagonaux, transparents, et susceptibles d'acquérir
une helle phosphorescence sous l'influence de la lumière solaire
ou du magnésium. M. Troost a enveloppé la plaque photogra-
phique de façon à la soustraire à l'action de la lumière solaire,
et, en se servant de ces prismes, a obtenu de beaux négatifs
donnant de vigoureuses épreuves.

Nous avons essayé d'obtenir des photographies à la lu-
mière noire, mais nous n'avons réussi que très imparfaitement.
Mais cela ne prouve rien contre les avancés de M. Lebon et
de ceux qui ont répété ses expériences avec succès. Dans nos
deux essais, ayant obtenu un commencement d'image dans des
conditions que nous savons maintenant désavantageuses, nous
pourrons peut-être réussir une autre fois.

Evidemment on n'est pas au bout des découvertes sur la
nature et les lois de la lumièrenoire,comme des rayons Rœent-
gen. N'empêche que les faits connus juqu'à cette heure
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constituent des révélations fort surprenantes et des plus im-
portantes.

Certains savants, qui prétenlaient bien connaître les
lois du monde physique et qui, enflés de leurs connaissances,
Y trouvaient un prétexte de mépriser les données de la Bible,
devront tirer de ces faits une leçon d'humilité. Ne semble-t-il
pas, e1 effet, que nous avons une preuve en quelque sorte pal-
Pable que Dieu, dont les perfections sont infinies, voit à tra-
vers les corps les plus opaques ; et que les corps des bienheu-
reux, transformés, spiritualisés après la résurrection,pourront
traverser n'importe quel obstacle, tout comme ces rayons ma-
tériels inconnus avant ce jour ?

L'ABBÉ E. POIRIER.

o---

o-

LES ABEILES A .L A GUERRE

u a longtemps que l'on a imaginé de se servir des éléphants et des che-'itaires aguerre. On a même résolu, en nos temps, d'uti!iser les qualités mi-lire du chien. Dans les âges futurs, les chats seront sans doute arrachbs àleur otense Oisiveté, et priés de mettre leurs griffes au service de la patrie.
leurs e moment, on se contentera d'inviter les abeilles à interrompra
Anglai vax pacifiqnes, pour suivre les armées de Sa Majesté. Car c'est un

Oh qui propose d'appeler ces petits insectes sons les drapeaux.dans 'a! Il faut savoir quel rôle on leur imposera ! On ne les incorporera pass artillerie ni dans la cavalerie, ni dans linfanterie, ni dans les ambulan-
Ces On les chargera s ulement de porter les dépêches !
ehées tru Anglais à déjà tenté une expérience. Des abeilles, emportées et là-
té..... atre milles de leur iuch-, y soit revenues avec une extrême rapidi-
fies, les Pigeons voyageurs en disgrâce, et relégués parmi les vieilles cho-

iesl faudra écrire les dépêches sur aun bien petit bout de b'en mince papier et
luxe ar ttir à leur corps par le fil le plus délicat. Les officiers au langage p o-
de ar aerot leur dépêche entre plusieurs abeilles.-Quand il n'y aura pas
à la nc es à porterles messagères feront de la cire pour les cierges qui servent
Lorsque de N. l'Aumônier, et du bon miel pour les petits soldats b!esss.-

se viendr l'hiver, on conclura des armistices, pour attendre que les in-
etLh Rréeillent.

fois, istoire a déjà enregistré les hauti faits du peiple des abeilles.-Une
r'les y avait une ville. Cette ville qui apoart-nait aux Espagnols, fut assi3gie

qPanl ortugais Ceux-ci, de succès en succès,allaient prendre la ville d'a saut
purent les assiégésimaginère nt de garnir leurs mura. îles de toutes les ruches qu'ils

laft et d'allumr, auprès, de gran la feux. Les abeilles, chassées par
leué' sortirent en essaims pressés, tombèrent sur les bataillons ennemis et

let ni'rent eu fuite. Ces valeureuwes abeilles furent ensuite portées en triomphe... reÇurent la médaille militaire. [Ce n'est pas l'histoire, il faut l'avouer, qui
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fait foi de ces récompernsEs ex-,traord in aires ; mais cela peut n'en être pias moins
vrai.]

PL'B..CA'ITIONS IWCUELS
-Proceeinqs of the California Academj of Sciences, Vol. V, p. 2.
-'. H. Ferniald, The Cranbidoe of North Ainerica, 189(. Cette monographie

des Crambides, belle bro. hure de 81 pages de texte, rendra les plus grands ser-
vi< es à ceux qui étudient les microlép:doptères. Les petits papillons dont il st
ici question, tris jolis d'aspect, s'attaquent aux Graminées.-Toutes les espèces
(le la famille, croyons-nous.sont repurésentées au natuiel en des clromo-litho-
graphi s qui sont de toute beauté. Nos remerciements à M. Fernald pour le
gracieux envoi d'un exemplaire.

-Plaidoyer de M. O. Desmarais dans l'affaire de Nap. Demers, 1896.-Prix 15
ets. -Euvoi du Sténoqrophe canadien. [A suivre]
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